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1
Vente de Viagra à prix cassés.


Michelle Girard soupira et effaça l’e-mail non ouvert, l’expédiant dans le trou noir du cyber espace. Peut-être Alec Wright, son collègue d’informatique au lycée, avait-il un meilleur filtre anti-spam à lui suggérer, qui interdirait à ces saletés de parasites l’accès à sa boîte de réception.
Lorsqu’elle glissa la flèche sur le message suivant, un frisson d’appréhension lui parcourut la nuque et sa main se mit à trembler. Les mots inscrits à la ligne « objet » lui firent l’effet d’un coup de poing dans le ventre.
Telle mère, telle fille ?


L’expéditeur, un inconnu, n’était pas celui du mois précédent, mais le message était le même. Comme cette fois-là, elle supprima l’e-mail sans l’ouvrir, puis vida le dossier des documents effacés. Elle ignorait s’il contenait davantage que cette question insidieuse, et ne tenait pas à le savoir.
Des petits coups nerveux retentirent à sa porte. Elle sursauta et referma l’ordinateur, comme si ce geste pouvait chasser l’e-mail perturbant de son esprit. Déposant dessus sa pile de contrôles de maths à corriger, elle gagna la porte à petits pas, écarta le rideau et lâcha un gros soupir. C’était Amanda, sa meilleure amie.
— Eh bien quoi ? s’écria cette dernière. Ne reste pas plantée là comme une cruche. Fais-moi entrer, veux-tu ?
Michelle ouvrit la porte. Un pull jeté sur ses épaules, Amanda franchit le seuil sans attendre et, les mains serrées sur le haut de ses bras, frissonna avec exagération.
— Ces soirées glauques de juin, ça te plombe le moral.
Michelle jeta un coup d’œil dehors. La lumineuse clarté de la journée avait fait place à un épais brouillard dont les volutes s’avançaient lentement depuis la plage. En cette saison pré-estivale, dans la petite ville côtière de Coral Cove, il était rare de voir encore le soleil après 18 heures.
Elle referma la porte, pivota sur elle-même et étudia son amie.
— Que fais-tu là, et pourquoi t’es-tu mise sur ton trente et un ?
— Tu veux parler de cette vieille fripe ?
Amanda baissa les yeux sur sa jolie robe d’été à délicats motifs floraux, et tripota les fronces de la jupe tandis que son pull glissait sur le sol.
— Vu que tu travailles toujours à la maison en T-shirt et jogging informe, l’occasion doit être particulière, insista Michelle.
Sur ce, elle croisa les bras et attendit de savoir ce qui était cette fois sorti du cerveau à surprises d’Amanda. Elle adorait son amie, mais celle-ci était aussi fantasque qu’imprévisible.
— Merci de me le rappeler, répliqua Amanda, faussement vexée, avant d’ajuster le corsage de sa robe et de tendre les bras en un geste théâtral. Colin Roarke est revenu, il est en ville.
Michelle haussa un sourcil.
— Colin Roarke ?
— Oh ! je t’en prie. Même toi, avec ton nez toujours fourré dans les livres et ta petite bande d’intellos, tu as dû entendre parler des frères Roarke au lycée.
Glissant une main dans ses mèches blondies par le soleil, elle virevolta dans la pièce.
— Colin était en seconde quand nous étions en sixième, précisa-t-elle. Et Kieran en terminale.
— Bien sûr que j’en ai entendu parler.
Michelle se pencha pour ramasser le pull tombé, ses cheveux flottant devant ses joues soudain piquées de rouge. Elle n’avait plus guère pensé à Colin Roarke depuis cette époque où, lycéenne, elle avait été aussi follement que vainement amoureuse de lui.
— Je sais qu’ils ont tous deux obtenu une bourse sportive universitaire. Ils vivaient à deux pas sur cette route. Leurs parents ne se sont-ils pas retirés à Hawaii ou quelque chose ? Si j’ai bonne mémoire, le père a fait un carton dans les domaines en « point-com » et a revendu sa boîte juste avant le krach.
Amanda la regarda, bouche bée.
— On s’en fiche, de leurs parents. Colin est de retour à Coral Cove, plus sexy que jamais à ce qu’on m’a dit. Je ne l’ai pas encore vu, mais nous allons remédier à cela.
— Tu vas aller faire les yeux doux à Colin Roarke ? s’amusa Michelle.
Amanda et son mari étaient séparés depuis tout juste deux mois, et elle passait son temps à essayer de le rendre jaloux.
— Et tu vas m’accompagner, pour que ça n’ait pas l’air trop cousu de fil blanc. Je ne veux pas qu’on s’imagine que je me jette à sa tête, ajouta-t-elle avec un sourire en coin. Où était donc passé cet admirable spécimen de mâle viril ? Et qu’est-il revenu faire ici ? C’est nous qui fêtons les dix ans de notre promo cet été !
Elle avança ses lèvres rouges en une moue songeuse.
— Dommage que Colin n’ait pas été dans notre classe. Peut-être aurais-je réussi à lui mettre le grappin dessus, plutôt que de choisir ce raté de Ryan.
Michelle claqua la langue à la manière d’une instit.
— Ryan n’est pas un raté. C’est un bon flic et il t’aime.
— Il m’a trompée.
— N’exagérons rien. Il a envoyé quelques e-mails inopportuns à une femme vivant dans un autre Etat, rien de plus.
Elle jeta un regard en coin à son ordinateur fermé. Apparemment, songea-t-elle, ces e-mails inopportuns avaient quelque chose d’épidémique.
Amanda se frotta les mains.
— Enfin bref, tu viens avec moi ou pas ? Colin est au Burgers & Brews, mais nous allons le rater si tu traînes.
Michelle déposa le pull d’Amanda sur le bras d’un fauteuil et consulta sa montre.
— Tu veux dîner si tôt ?
Il fallait vraiment qu’elle corrige ces contrôles si elle voulait profiter du week-end, mais d’un autre côté l’intervention d’Amanda tombait à pic. Cet e-mail qu’elle avait reçu — le second en deux mois — l’angoissait, et l’idée de rester cloîtrée dans son bungalow en bord de mer par ce brouillard ne la réjouissait pas outre mesure.
— Pourquoi pas ? C’est une bonne excuse, non ?
Saisissant le sac de Michelle sur la table près de la fenêtre, Amanda le lui lança.
Quelques minutes plus tard, les deux femmes pénétraient dans le centre-ville de Coral Cove dans le coupé Mercedes d’Amanda. Michelle essuya la condensation sur sa vitre et regarda dehors.
— Pour le moment on y voit encore à peu près, fit-elle remarquer, mais le brouillard sera bientôt là.
— Et moi je serai bientôt devant Colin ! rétorqua Amanda en tirant son frein à main, avant de couper le moteur.
Michelle enfila son cardigan et descendit du véhicule.
— Tu ne m’as toujours pas dit pourquoi il était revenu. Pour revoir ses vieux amis ?
— En tout cas, c’est pour cela qu’il est au restaurant de Bryan Sotelo, répondit Amanda en vérifiant son rouge à lèvres dans le rétroviseur extérieur. Bryan et lui étaient très amis, mais je crois qu’il est ici pour une affaire judiciaire.
— Une affaire judiciaire ?
Michelle serra les bras sur sa taille, pénétrée par l’air froid et humide. D’après les bruits qui circulaient en ville, Colin était entré au FBI après son retour d’Afghanistan, auréolé d’une image de héros. Il s’était produit là-bas des événements tragiques où était également impliqué son frère.
— En rapport avec l’accident de Tiffany Gunderson, confirma son amie.
Michelle fronça les sourcils.
— Le FBI n’enquête pas sur de simples accidents. Elle s’est brisé le cou en tombant dans une cage d’ascenseur. Ça ne s’est même pas passé à Coral Cove. Soupçonnent-ils un acte criminel ?
— Comment le saurais-je ? Je crois entendre mon mari. Allez, viens, la pressa Amanda en lui saisissant le bras, dépêchons-nous avant qu’il ne s’en aille.
— ’soir, mademoiselle Girard.
Michelle se tourna vers les voix juvéniles qui l’interpellaient. Deux couples de ses élèves étaient installés sur un banc à l’extérieur de la pizzeria locale. Chaussées de bottes en imitation fourrure, leurs longues cuisses minces dépassant de shorts très courts, les filles la saluèrent de la main. En sweat-shirts à capuche, les deux garçons, quant à eux, arboraient le même sourire matois d’adolescent.
Le cœur de Michelle se serra un instant, puis elle leur rendit leur salut, s’efforçant de sourire.
— Passez un bon week-end, lança-t-elle.
Se pouvait-il que ces e-mails déplaisants soient le fait d’un de ses élèves ? Ils ne connaissaient sans doute pas son histoire, mais leurs parents oui. Elle n’avait pas songé à signaler ces e-mails à la police, mais aux yeux de la loi ils pouvaient constituer un délit de harcèlement.
— Désolée, soupira Amanda. J’avais oublié que c’était la soirée à un dollar chez Vinnie’s, et que certains de tes petits morveux squatteraient dans le coin. Cela dit, je ne m’attendais pas à ce qu’ils soient ici aussi tôt.
— Sydney et Maddie sont de chouettes filles. Ça ne me dérange pas de tomber sur mes élèves tant que je ne fais pas quelque chose de stupide.
— Tu ne fais jamais rien de stupide, Michelle. Tu te souviens des soirées à un dollar chez Vinnie’s ? On s’en servait comme prétexte pour draguer les garçons sur le parking de derrière…
Amanda plaqua aussitôt une main sur sa bouche. Michelle haussa les épaules.
— Ce n’est rien. Tu as raison. Je n’allais guère chez Vinnie’s quand nous étions au lycée.
— Excuse-moi, ma chérie, soupira son amie en la serrant contre elle. Les adolescents peuvent être si cruels.
« Assez cruels pour envoyer des e-mails blessants ? »
Michelle éclata de rire et lui rendit son étreinte. Amanda faisait partie de ce petit groupe de filles qui l’avait tourmentée au lycée, mais quelques années plus tard, après que Michelle l’avait aidée à élaborer un logiciel de comptabilité pour son entreprise à domicile, les deux femmes avaient noué de solides liens d’amitié.
— Rien n’a beaucoup changé. Tu es là pour draguer Colin Roarke, sauf que cette fois c’est dans un restaurant, pas derrière.
Amanda lui pinça le bras alors qu’elles poussaient la porte du Burgers & Brews.
— Chut !
Précaution inutile, car personne n’aurait pu entendre ce qu’elle disait. Le brouhaha provenant du fond de l’établissement couvrait la musique d’ambiance, et l’hôtesse dut crier pour se faire entendre.
— Une table pour deux ?
Michelle acquiesça, avant de désigner l’attroupement du pouce.
— Que se passe-t-il, là-bas ?
L’employée haussa les épaules.
— La nouvelle s’est répandue que Colin Roarke était de retour à Coral Cove, et tous ses anciens camarades de classe ont rappliqué.
Tout en tirant sa chaise, Michelle observa le groupe. Etrangement détaché dans cette agitation, l’homme de haute stature qui se tenait au milieu croisa son regard. A sa grande surprise, une onde électrique passa entre eux, que Michelle sentit se propager jusque dans ses orteils.
Détournant le regard, elle se laissa choir sur son siège. Ce devait être son allure séduisante de joueur de football. Les larges épaules, la mâchoire carrée… Si ces atouts ne l’avaient pas laissée indifférente au lycée, ils la frappaient à présent avec la force d’une masse de forgeron.
Dès que la serveuse eut pris leur commande de boissons, Amanda plaça son menu en écran devant son visage et regarda par-dessus le bord.
— Ils tiennent leur propre réunion commémorative. Colin est plus beau que jamais. Il a pris quelques rides, mais son corps paraît toujours en acier trempé. Il a dû gagner en maturité, en pondération… en expérience.
Michelle jeta quelques coups d’œil dans la direction du groupe, où fusaient rires et anecdotes. Colin se fendait d’une remarque ici, d’un sourire là, mais il paraissait ailleurs, séparé des gens qui l’entouraient.
— Il a l’air… triste.
— Tu es folle ? Hé, c’est de Colin Roarke que nous parlons ! La star du football, le héros de guerre, le super-agent du FBI !
La serveuse apporta leurs boissons. Michelle souffla sur son thé pour le refroidir.
— Un héros de guerre ? Qu’a-t-il fait ?
Sa paille plantée entre ses lèvres pulpeuses, Amanda absorba son soda tout en fixant sans vergogne l’intéressé.
— Je crois que tu passais ton année sabbatique en Europe quand la nouvelle nous est parvenue. Les talibans l’ont capturé en Afghanistan. Il est parvenu à s’échapper, mais…
Elle releva son menu devant ses yeux.
— Il arrive, souffla-t-elle.
Colin passa à côté de leur table, le front soucieux. Il fit signe à quelqu’un derrière le bar, puis disparut dans le couloir qui menait aux toilettes.
Amanda plaqua le menu sur la table.
— Je crois qu’il nous a remarquées. Toi, du moins. Il ne cessait de regarder par ici.
Michelle eut un petit rire de dédain, même si elle avait bel et bien ressenti une décharge électrique quand leurs regards s’étaient croisés. Colin l’avait-il ressentie, lui aussi ?
— Tu ne vas pas le suivre ?
Amanda plissa les yeux et pianota sur son verre.
— Ce n’est pas une mauvaise idée. Je pourrais entrer dans les toilettes pour hommes et feindre de m’être trompée de porte.
La serveuse se présenta pour noter leur choix de plats, s’excusant pour la lenteur du service.
— Comme vous le voyez, je suis un peu secouée ce soir.
Lorsqu’elle repartit, Amanda jeta un rapide coup d’œil à son reflet dans le miroir derrière le bar.
— Elle n’est pas la seule à être secouée. J’ai failli m’évanouir quand Colin est passé à côté de nous.
Michelle sourit, le nez dans sa tasse de thé. Sa meilleure amie tenait à tout prix à éprouver de l’attirance pour n’importe quel représentant de la gent masculine autre que son mari. Incorrigible Amanda.
Elle pointa le menton vers le mâle en question, qui revenait dans la salle du restaurant.
— Si tu voulais le suivre, c’est trop tard.
Tout en retraçant son chemin vers le groupe du fond, Colin glissa une main dans ses courts cheveux bruns. Alors qu’il s’approchait de leur table, il ralentit le pas.
Michelle retint bêtement son souffle. L’infantilisme d’Amanda devait être contagieux, songea-t-elle.
Il s’arrêta devant elles. Son cœur fit un bond dans sa poitrine.
— Excusez-moi, mesdemoiselles. Etiez-vous de la même promo que Tiffany Gunderson au lycée ?
Rien de personnel. Le travail. Michelle laissa échapper un soupir, et comme Amanda semblait soudain frappée de catatonie, répondit.
— Oui, en effet.
Elle lui tendit la main.
— Je suis Michelle Girard, et voici Amanda Stewart.
Tandis qu’il la lui serrait avec chaleur, elle remarqua les cicatrices qui lui zébraient le poignet. La tristesse qu’elle avait perçue en lui l’avait-elle amené à commettre un acte désespéré ?
— Oh ! mais je me souviens de vous ! Nous étions presque voisins. Au cas où vous m’auriez oublié, je suis Colin Roarke.
Il relâcha sa main, et Michelle éprouva un absurde sentiment de perte. Il se souvenait d’elle ?
Il se tourna vers Amanda.
— Stewart, avez-vous dit ? Etes-vous parente avec le sergent Ryan Stewart de la police de Coral Cove ?
— C’est mon mari, dit-elle en piquant un léger fard. Enfin, si l’on veut.
Colin haussa les sourcils et un sourire craquant étira ses lèvres.
— C’est un type bien.
Ce sourire déclencha une réaction en chaîne dans le corps de Michelle, qui se termina par un battement d’ailes de papillon dans son ventre. Sa passion de lycéenne s’était insinuée sans crier gare dans l’adulte posée qu’elle était censée être devenue.
Colin puisa deux cartes dans la poche de sa chemise en denim, et les posa sur la table devant elles.
— J’aimerais vous parler de Tiffany pendant que je suis en ville. Appelez-moi, d’accord ?
Michelle glissa l’index sur la tranche de sa carte.
— Sa mort n’était donc pas un accident ? Mais dans ce cas, n’est-ce pas à la police de San Francisco que devrait revenir l’enquête ?
Une étincelle brilla dans les iris bleu nuit de Colin.
— Je préfère ne pas en parler ici. Appelez-moi.
— Hé, Colin ! lança quelqu’un. Viens donc expliquer à Jeff que le match contre Costa ne s’est pas terminé comme il le prétend !
Colin cloua une brève seconde Michelle de son regard troublant, puis leva les yeux au plafond d’un air résigné.
— Excusez-moi. C’était… un plaisir de vous revoir.
Michelle se mordit la lèvre inférieure tandis qu’il s’éloignait vers ses anciens camarades et l’évocation joyeuse de leurs souvenirs communs. Le « fils préféré » de Coral Cove n’était à l’évidence pas à l’aise dans ce costume.
— Nous ne sommes pas dans ce restau depuis quinze minutes que déjà nous avons sa carte, minauda Amanda en levant son trophée pour le presser sur son cœur.
— Parce qu’il veut nous poser des questions sur Tiffany, lui rappela Michelle.
Elle passa le pouce sur les lettres imprimées en relief.
— D’après toi, pourquoi le FBI serait-il impliqué dans une enquête sur la mort de Tiffany ?
Amanda haussa l’une de ses épaules nues.
— Ça s’est produit à San Francisco. C’est une grosse métropole, il peut tout s’y passer. Au moins avons-nous une bonne raison pour l’appeler.
— Comment savait-il que nous étions dans la même classe qu’elle ? Et que pourrions-nous connaître de sa vie là-bas ?
— Toi et ta manie de vouloir toujours tout analyser ! Détends-toi et profite de la situation, parce que je peux te dire une chose : monsieur avait l’œil vissé sur toi. Il s’est même souvenu que tu habitais près de chez lui.
Michelle pinça les lèvres tandis que la serveuse apportait leurs plats. Donc, Amanda aussi l’avait remarqué.
Même si leur famille habitait à un jet de pierre de la sienne, Michelle n’avait guère eu de contacts à l’époque avec les populaires frères Roarke. Mais un événement précis se rappela à son souvenir, qui lui fit monter le rouge aux joues.
Elle devait alors avoir quinze ans, parce que ça s’était passé peu de temps après le départ de sa mère. Elle s’était réfugiée dans son « sanctuaire », une sorte de grotte formée par un amas de gros rochers sur la plage en contrebas de la route. Pas une fois elle n’avait pleuré depuis que sa mère était partie en abandonnant sa famille, mais ce jour-là ses larmes avaient été intarissables.
L’endroit s’était soudain assombri. Levant les yeux, elle avait découvert la large silhouette de Colin Roarke à l’entrée de son refuge secret, obturant la lumière du soleil. Il devait être revenu chez lui, son année universitaire terminée. Il avait surfé, et le haut de sa combinaison mouillée pendait sur ses hanches. Il lui avait demandé si ça allait, et Michelle était presque sûre de l’avoir envoyé sur les roses.
Colin devait l’avoir oublié. Pourquoi s’en serait-il souvenu ?
— Je te l’ai dit, fit Amanda en tapant de sa fourchette le verre d’eau de Michelle. En cet instant même, tu as un petit sourire satisfait. Le gars est canon, et il t’a remarquée.
Michelle répondit en enfournant un gros morceau de son hamburger.
Amanda piqua une rondelle de tomate.
— Je crois que je ferais mieux de me trouver une autre copine pour mes sorties… Une qui ne soit pas grande, mince et belle à tomber par terre.
Michelle manqua de s’étrangler.
— Tu parles de moi ?
— Oh ! je t’en prie. Depuis que tu es revenue de Paris, tu ressembles plus à un top model qu’à une prof de maths, crois-moi.
Michelle se tamponna les lèvres de sa serviette, dissimulant ainsi le bas de son visage. Après la mort de son père, cinq ans plus tôt, et sa fuite de Coral Cove pour Paris, elle s’était davantage occupée d’elle-même. Elle avait même rencontré un ou deux hommes, mais de là à se décrire comme une femme fatale… Elle s’était toujours refusée à endosser une telle image. A cause de sa mère.
Au fur et à mesure qu’elles dégustaient leur dîner et bavardaient entre deux bouchées, Amanda réduisit ses regards aguicheurs en direction du groupe animé dans le coin de la salle. A la fin, elle repoussa les derniers morceaux de laitue sur le bord de son assiette et baissa ses longs cils.
— Donc, tu crois que je devrais donner à Ryan une nouvelle chance ?
Michelle écarta son assiette et posa les deux coudes sur la table.
— Que se passe-t-il ? Etre en chasse n’est pas aussi excitant que tu te le figurais ? Tu as déjà baissé les bras par rapport à notre héros local ?
Amanda secoua la tête.
— Colin est un beau mec, O.K., mais il n’est pas mon genre. Pas vraiment le joyeux drille que j’espérais, si tu vois ce que je veux dire.
— Contrairement à Ryan.
— Ben, ouais, concéda Amanda avec un demi-sourire.
— Alors rentre chez toi et appelle-le, suggéra Michelle, avant de faire signe à la serveuse.
Tout en cherchant son portefeuille dans son sac, elle jeta un regard latéral au groupe de l’autre côté, mais Colin avait disparu. Il avait dû s’esquiver par la porte de derrière, faussant compagnie à ses propres camarades.
Une fois à l’extérieur du restaurant, Michelle cligna des yeux. Le brouillard avait déployé ses circonvolutions depuis l’océan, enveloppant la rue principale de Coral Cove d’un manteau humide et dense. Plus dense encore, présuma-t-elle, du côté de sa maison.
— Tu te sens capable de conduire dans cette purée de pois ? Ce serait peut-être mieux de rentrer à pied.
— Oui, mais comme tu habites d’un côté, et moi de l’autre, on serait obligées de se séparer ici.
Amanda attrapa ses clés de voiture dans son sac.
— Toi, je ne sais pas, mais moi je n’ai pas l’intention de m’aventurer seule dans ce brouillard. Ça me donne la chair de poule.
— Conduis prudemment, O.K. ?
Michelle s’accrocha au bras de son amie, et les deux femmes traversèrent la chaussée, regardant de chaque côté.
Au moment où Michelle posait la main sur la poignée de sa portière, deux formes sombres émergèrent du brouillard. Un cri s’étrangla dans sa gorge, et elle se colla contre le véhicule. Les deux personnages, des adolescents, se mirent à rire tout en se poussant du coude.
— Je suis sûr que les filles se cachent dans le parking, dit l’un des deux sans leur prêter davantage attention.
Michelle ouvrit sa portière et se laissa tomber sur son siège.
— Ces gamins ont failli me faire mourir de peur.
— Leurs copines se trouvent peut-être à trois mètres devant eux et ils ne les voient pas, observa Amanda en lançant le moteur. Vivement le mois de juillet, que le soleil revienne pour de bon !
La Mercedes descendit la rue au pas. A la première intersection, Amanda se pencha sur son volant pour tourner à gauche.
— J’espère que tu sauras retrouver ta maison, parce que je n’y vois rien.
— Celle des Vincent est sur la droite, ils gardent une lampe allumée dans leur allée, répondit Michelle. Ils sont partis ce matin pour l’Europe, où ils comptent passer plusieurs semaines.
Elle pointa le doigt vers une lumière diffuse qui apparaissait dans le brouillard.
— Voilà. Il y a ensuite deux lampadaires sur ta gauche. Ma maison est au second. Après cela il y a un long passage non éclairé, et c’est là que se trouve la Villa Columbelle.
— Je vois le premier lampadaire, annonça Amanda en ralentissant. Et à présent le deuxième.
Sans prévenir, elle effectua un demi-tour parfaitement illégal dans la rue.
— Désolée de te donner des sueurs froides, mais je ne veux pas m’approcher de la Villa Columbelle. Cette maison me fiche carrément la trouille.
— Merci pour la course, Amanda, dit Michelle en posant la main sur sa poignée. Au fait, tu as laissé ton pull chez moi tout à l’heure. Je peux te l’apporter plus tard si tu veux.
Amanda coupa le moteur.
— Non, je vais le prendre maintenant… Au cas où je ne rentrerais pas directement à la maison.
Laissant ses feux allumés et sa portière ouverte, elle descendit du véhicule en même temps que Michelle.
La lumière des phares créait un halo jaune qui éclairait les premières dalles du chemin menant à la porte de sa maison. Elle ouvrit le portillon et s’y engagea, Amanda sur ses talons.
— Tu crois vraiment que je devrais appeler Ryan ce soir ?
— Absolument. Donne-lui une chance de faire son mea culpa. Quelques e-mails ne constituent pas une entorse irrémédiable au mariage.
— Je suis surprise que tu sois aussi indulgente.
Michelle haussa les épaules.
— Tu aurais au contraire des raisons de t’étonner si je ne l’étais pas.
Amanda l’accompagna jusqu’à la porte. Heureusement, Michelle avait allumé la lampe du perron en quittant la maison, de sorte qu’elle n’eut aucune difficulté à trouver la serrure pour y glisser sa clé.
Poussant le battant, elle disparut à l’intérieur et revint quelques instants plus tard avec le pull oublié.
— Appelle-le, insista-t-elle en le remettant à son amie, avant de la gratifier d’une amicale étreinte.
Elle suivit Amanda des yeux tandis que celle-ci redescendait l’allée, le brouillard estompant peu à peu sa silhouette. Michelle attendit le claquement de portière et le démarrage du moteur, mais au lieu de cela… elle perçut une sorte de choc assourdi. Le brouillard avait beau être épais, il ne s’agissait en aucun cas d’un bruit de portière.
— Amanda ?
Michelle plissa les yeux pour y voir à travers les volutes blanches qui flottaient autour d’elle. Les feux de la voiture éclairaient vaguement une portion du trottoir, mais elle ne pouvait rien distinguer au-delà. Peut-être Amanda n’avait-elle pu attendre d’être rentrée chez elle pour appeler Ryan.
Agrippant la rampe du petit escalier du perron, Michelle descendit une marche.
— Amanda ?
Des bruits étouffés brisèrent l’inquiétant silence. Les cheveux de Michelle se hérissèrent sur sa nuque, et sa main moite glissa de la rampe de bois. Amanda avait-elle trébuché ? Etait-elle tombée ?
Une main serrée sur le devant de son cardigan, Michelle redescendit l’allée à pas prudents jusqu’au portillon. Toujours stationnée sur la chaussée, la Mercedes luisait dans le brouillard.
— Amanda, où es-tu ?
Ouvrant le portillon, elle s’avança sur le trottoir, les jambes vacillantes, et s’approcha de la portière côté chauffeur, toujours ouverte. Alors qu’elle progressait d’un pas hésitant, les mains tendues devant elle, la pointe de sa chaussure rencontra quelque chose de mou.
Son rythme cardiaque s’accéléra tandis qu’elle s’accroupissait à côté de la forme inerte. Amanda devait avoir fait une chute et s’être blessée. L’éclairage de l’habitacle diffusait une faible lumière sur ses joues pâles. Glissant avec précaution une main sous sa tête, Michelle tourna son visage vers elle.
Devant les yeux écarquillés de son amie sur un regard vide, une onde glacée lui parcourut l’échine. C’est alors qu’elle prit conscience du liquide poisseux qui lui coulait entre les doigts.
Lorsqu’elle retira sa main, la tête d’Amanda bascula en arrière, révélant une entaille sombre en travers du cou.
Michelle tomba en arrière tandis qu’un cri aigu, déchirant, perçait l’épaisse couverture brumeuse. Ce n’est que lorsqu’elle s’arrêta pour respirer qu’elle comprit qu’il provenait de sa propre gorge.
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SERIE T3

Meurtres. Menaces. Suspicion. De bouleversants secrets se cachent
sous la brume de Coral Cove...

Sous étroite protection

Comme engourdie, Michelle ne peut détacher les yeux du corps
d’Amanda, sa meilleure amie, qui git a ses pieds. Mais, soudain, elle
sapercoit que Colin Roarke vient de la rejoindre. Depuis combien de
temps est-il 1a ? Impossible de le dire. Certainement est-il accouru quand
elle s'est mise & hurler... En d'autres circonstances, Michelle aurait été
ravie que Colin lui porte de l'intérét : n'est-il pas en effet le célibataire le
plus convoité de Coral Cove ? L'agent du FBI ténébreux et charismatique
que toutes les femmes s‘arrachent ? Mais, pour Michelle, I'heure est

loin d'étre au flirt : un tueur rode, tout prés, et elle pourrait bien étre

sa prochaine victime. Terrorisée, elle n'a alors d'autre choix que de s'en
remettre a Colin et a la promesse qu'il lui fait bientot de la protéger...

mes a Coral Cove

Rita Herron
Un cceur en détresse

Récupérer le petit Ryan sain et sauf — pour Brianna, c'est tout
ce qui compte. Car depuis que le bébé de sa meilleure amie -
dont elle a la garde depuis la mort de cette derniére - a été
enlevé, elle ne vit plus. Alors tant pis si, pour le retrouver, elle
doit collaborer avec Derrick McKinney, I'inspecteur qui a été

I'a humiliée des années plus tot en la repoussant alors qu'elle
venait de lui avouer son amour. Mais peu importe. Pour serrer de
nouveau Ryan dans ses bras, Brianna est préte a mettre son ego
de coté, et méme a cotoyer Derrick jour et nuit s'il le faut...
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